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Résumé : Selon l’Enquête sociale canadienne (2021), plus d’une personne sur dix âgée de 15 ans 

et plus rapporte se sentir souvent ou toujours seule. La solitude est un enjeu majeur de santé 

publique, tant en raison de sa prévalence que de ses conséquences négatives à long terme sur la 

santé physique et mentale. Bien que la solitude soit davantage étudiée chez les personnes âgées, 

elle apparaîtrait plus saillante chez les jeunes adultes en raison des nombreuses transitions propres 

à cette période de vie.  

Cette étude vise à examiner l’évolution de la solitude au début de l’émergence de l’âge adulte et 

ses associations avec la santé mentale au début de la trentaine. La solitude est mesurée de 18 à 22 

ans (n = 349). Les indicateurs des aspects positifs (satisfaction de vie, bien-être eudémonique et 

estime de soi) et négatifs (symptômes anxieux, symptômes dépressifs et solitude) de la santé 

mentale sont évalués à 30 ans. Les analyses de trajectoires en classes latentes révèlent deux 

trajectoires : « élevée et stable » (24,32 %) et « faible et décroissante » (75,68 %).  

Les analyses montrent que la trajectoire « élevée et stable » est associée à des niveaux plus faibles 

d’aspects positifs et plus élevés d’aspects négatifs de la santé mentale à 30 ans, comparativement 

à la trajectoire « faible et décroissante ». Ces résultats soulignent l’hétérogénéité de l’évolution de 

la solitude chez les jeunes adultes et les effets néfastes à long terme de la solitude chronique sur la 

santé mentale. 

 


